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SUPPLEMENT A LA MONOGRAPHIE 



DES 



INVERTERRES DU PURBECKIEN DU JURA 



Les excursions de la Societe geologique de France en 1885 fournirent a 
plusieurs de ses membres l'occasion de recueillir de nombreux fossiles 
purbeckiens parmi lesquels se trouverent plusieurs especes non encore 
decrites pour le Jura ou entierement nouvelles. 

Morillon (Jura). 

M. le prof. Girardot eludia en outre le gisement de Morillon, pres du 
Pont de la Chaux; il eut la bonte de me soumettre le produit de ses recher- 
ches ; voici les especes que j'y ai reconnues, d'une couche que M. Girardot 
nomme couche a Cyclostomides : 

- 30 a 35 Megalomastoma Caroli, Maillard. 

2 j> Loryi, de Loriol, sp- 

1 » semisculptum, Maillard. 

20 a 25 Diplommoptychia conulus, Maillard. 

3 Truncatella primxva, n. sp. 

1 Cerithium angitineum, Maillard. 

1 Bythinia Dubisiensis, de Loriol. 

4 Neritina wealdiensis, Rcemer sp. 

15 fragm. Cyrena Pidanceti? de Loriol. 

2 » » Villersensis, de Loriol. 
2 » Corbula sp. 

2 » Cardium purbeckense? de Loriol. 
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SUPPLEMENT A LA MONOGRAPHIE 

Yenne (Savoie). 
Le gisement d'Yenne se montra de nouveau tres riche; on y recueillit 

Planorbis Loryi, Coq. — a. c. 
Physa wealdiensis, Coq.— c. c. 

Id. Bristovi, Forbes— c. 
Limnssus physo'ides, Forbes — 1 ex. 
Stenogyra Girardoti, n. sp. — 1 ex. 
Diplommoptyckiu conulus, Maillard — c. 
Megalomastoma Caroli, Maillard - c. c. 
Id, Loryi, de Loriol sp. — a. c. 

Id. semisculptum? Maillard — 1 ex. 

Truncatella Renevieri, de Loriol sp. — a. c. 
Lioplax fluviorum, Man tell sp. - 2 ex. 

Id. injlata, Sandb.— 1 ex. 
Valvata helicoides, Forbes — a. r. 
Id. Sabaudiensis, Maillard — 1-5 ex. 



Moutieks (Jura bernois). 

Je recus aussi de M. Choffat une serie de fossiies du gisement de Mou- 
tiers pres Delemont (Jura bernois), ou il a etudie cet etage dans ces der- 
nieres annees. Void la coupe qu'il en donne dans sa Note sur les soi-disant 
calcaires alpins du Purbeckien {Bulletin de la Socie'tS gMogique de France, 
3 me serie, t V, p. 2 sep.) : 

Tranehee dn chemin de fer prfs la Charrae. 

(Couches redressees verticalement.) 

Siderolithique. Un eboulement ne permet pas de voir s'il repose immediatement sur la couche 1 . 
Purbeckien. 
1° Calcaire jaunatre cristallin'; a sa surface, fragments de coquilles d'eau douce, et pyrites qui 

par leur oxydation partielle ont forme de petites perforations dans la roche i . 10 

2° Calcaire noir, avec taches plus ou moins blanch&tres ; surface rognonneuse; nombreux exem- 

plaires de Planorbes et de Chara Jaccardi, Heer. Epaisseur variant de 0.10 — 1 .00 

3° Alternances de calcaires et de marnes blanchatres et rougeatres 1 . 60 

4° Calcaire blanc, cristallin 1 . 60 

5° Calcaire noir, avec nombreuses fissures remplies de spath calcaire, epais de 0.01 — 0.10 

6° Calcaire blanc cristallin, en dalles de 0.02 a 0.05 d'epaisseur. 4.70 

Continuation des calcaires cristallins blancs, en bancs epais, sur une vingtaine de metres 
d'epaisseur. 
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DES INVERTEBBES DU PURBECKIEN DU JURA. 5 

Cela relie ces couches au jurassique superienr et en fait bien du Purbec- 
kien. Je crus y reconnaitre du reste les fossiles suivants : 



Chara Jaccardi, Heer — c. 
Planorbis Choffhti, n. sp.— c. c. 
Physa Wealdiensis, Coq. — c. 

Id. sp.— a. c. 

Bythinia Dubisiensis ? de Lor.— r. 
Hydrobia Chopardi, de Lor. sp.— a. 
Corbula ou Cyrena, debris. ' 



Gluse de Ghaille (Savoie-Isere). 



Enfin, pendant les seances de cette honorable Sociele, de meme qu'au 

cours des excursions, les diverses particularity stratigraphiques et surtout 

la question importante des equivalents alpins du Purbeck firent l'objet de 

nombreuses discussions. II etait surtout important d'etudier son facies 

meridional du Bas-Jura, de Belley, Yenne, etc., ou le voisinage des Alpes 

se fait deja sentir, ou par consequent, a l'epoque purbeckienne, on appro- 

chait de la haute mer Mediterraneenne. Monsieur le D? Hollande de Cham- 

bery et moi-meme declarions avoir trouve dans le gisement de la Cluse de 

Ghaille, qui mene, le long du Guiers, de St-Beron au village des fichelles, 

des Ammonites. Dans ma monographie, j'avais donne aux couches qui les 

renferment, et qui ressemblent de tous points au Purbeckien du sud, le 

nom provisoire Slnfracrtiaci, car, n'y ayant point trouve de fossiles d'eau 

douce, j'avais arrele le Purbeckien a Yenne. Mais M. L. Revil, pharmacien 

a Chambery, m'assura avoir trouve des Cyrenes au Pas-du-Banchel; de son 

coteM. Hollande me parla de fossiles nympheens qu'il avait recueillis a la 

Cluse de Ghaille, et me dit qu'il y avait observe une alternance de couches 

marines et de depots d'eau douce. Apres une assez longue discussion entre 

quelquesgeologues, MM. Bertrand, Ghoffat, Hollande, Pittet et d'autres me 

prierent de revoir ce gisement de la Cluse de Ghaille comme presentant 

au point de vue du parallelisme un interet capital, puisque Ammonites et 

fossiles d'eau douce s'y trouvaient en meme temps. 

J'y allai done et voici ce que je vis : 
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6 SUPPLEMENT A LA MONOGRAPHIE 

Quand on va de St-Beron aux fichelles, ou trouve dans la Cluse de 
Chaille : 1° la molasse marine forlement redressee, plongeant a 1'ouest 
d'environ 70° et s'appuyant sur 2° YHauterivien tres puissanl ; sous celui-ci 
affleure 3<> le Valangien supirieur en minces bancs de calcaire roux spa- 
thique tres plisses, froisses, en general plongeant fortement a 1'ouest; une 
faille separe ceux-ci du 4° Valangien infirieur, gros massif de calcaires 
compacts ou finement oolithiques, en bancs presque horizontaux, etdans 
lequel on a ouvert une petite carriere. Un eboulis masque en partie le 
contact avec le Valangien superieur. Au bord gauche de la route est creuse 
un egout mure pour les eaux de pluie, a partir duquel on compte environ 
60 pas jusqu'au premier banc qui me paraisse purbeckien. Ici les couches 
plongent ouest environ i0\ Au dela elles sont horizontales; elles affleurent 
au bord de la route, au-dessus de grands eboulis sans vegetation. 

Coupe da Pnrbeek. prise conche par eouene, au milieu de la partie horizon tale de la 
voute, au-dessus des grands eboulis, 40 ,n en amont de la maisonnette du cantounier. 

Valangien. 
1° Banc de calcaire, sous le puissant massif abrupt de calcaire valangien inferieur; calcaire jaune 

ou gris jaunatre, compact, a cassure esquilleuse, ca et la fendillee ; fissures tapissees de 

marne verd&tre . 30 

2° 2 plaquettes de bancs calcaires minces, en tout 0.06 

3° En retrait, un banc de calcaire gris compact ou un peu cristallin, esquilleux, avec poches de 

marne verddtre a la surface du banc, celle-ci tres irreguliere 0.10 — 0.12 

4° En relrait, calcaire gris roussStre, mais plus tendre, a veinules verdatres; cassure plus com- 

pacte, pochettes et grains spathiques 0. 18— 0. 15 

0.63—0.64 
Ces couches forment passage a u Purbeck vrai; on ne sait ou placer la limite exacte. 

Purbeck ou Infracretace vrais. 
a 1 ) Marne gris roussatre, homogene, a .taches jaunes ou rougeatres, ou verdatres, debtees en 

fragments anguleux, sans fossiles; puissance tres variable, environ. 0.01-0. 12 

a*) Quelquefois remplacee par un calcaire gris clair grumeleux, a noyaux spathiques et taches 

ocreuses, et parties argileuses vert grisatre 0. 15—0.04 

b) Lit comme a 2 mais a surface irreguliere, assez irregulierement separe de lui, comme de c par 

un lit de marne grise 0.06 

c) Comme b 0.12—0.13 

d) Deux bancs de calcaire dur, compact, gris roux clair, a taches ocreuses jaunes ; ca et la petits 

e) trous vides, irreguliers dans leurs contours; le banc e est plus homogene mais a aussi des 0.35 
perforations; il passe a la base, nettement, brusquement, mais tr6s irregulierement, a un a 
calcaire gris noir, caverneux, a surface erodee, et a nombreuses perforations; aspect tres 0,40 



DES 1NVERTEBRES DU PURBECK1EN DU JURA. 7 

f) caracteristique ; ce calcaire f devient plus clair a la base et se charge de grains spathiques ; 
il conserve ses perforations ; taches noires nuageuses ; par places luraachelles et coupes de 
bivalves indeterminables; j'y ai trouve des Ammonites! ! Tylostoma! Chemnitzia ! 0. 7U 

(Depuis ici la coupe est prise sur l'est de raffleurement.) 

g) Marne vert fonce, sans fossiles, reposant sur une couche comme f 0.07 

h) Couche de calcaire caverneux ou vacuolaire comme f, a surface erodee, irreguliere; marnes 

enchevetr6es avec ce calcaire 0.50 

i ) Marne vert fonce, plus claire et plus dure, plus compacte et plus grise a la base ; y passe a un 

calcaire marneux 0.40 

j) Calcaire compact gris roux ou grisatre , 0. 80 

k l ) Marne gris fonce, verdatre, en poches ou en lits conlinus a la surface d'un calcaire roux-noir, 
k*) a taches noires a la surface, plus grises et plus claires dans 1'inte'rieur du banc ; poches 

spathiques, pyrite de fer, quelques oolithes 0.60 

/ ) Marne gris vert fonce 1 empatant des fragments anguleux et des rognons de calcaire gris com- 
pact tachcte ou lite de noir; les fragments eux-memes ne sont pas des rognons, mats des 
morceaux anguleux, parallelipipediques, d'une roche remaniee sur place; les rognons ont 
une surface comme perforee de pholades; cela provient peut-tHre de la disparition de noyaux 
de pyrites ou de pochettes de marne. Puissance tres irreguliere, cette marne envoie aussi 
dans la couche sous-jacente des poches, digitations, etc. Physa et tests noirs de co~ 

quilles !! 0.45—0,20 

m) Comme k l ; des fissures de ce calcaire sont remplies de la marne I 0.40 

n) Plaque de calcaire grumeleux, a surface vacuolaire, gris jaunatre, bien lite 0.04—0.08 

o) Deux autres plaquettes plus puissantes 0.20 

p) Grands bancs de calcaire gris compact, a. grains spathiques 0.50 — 0.60 

(Peut-etre est-ce le calcaire a^Cerithes bitumineux dont il sera question plus bas.) 
q) Marnes argileuses jaunes a la partie superieure, bleues plus bas, maissans fossiles. A la partie 
inferieure, mais seulement par places, elles englobent des rognons de calcaire gris tachete 

de noir, et a parties marneuses vertes, pareils au calcaire de la couche f 0.20 — 0.25 

r 1 ) Comme p avec 

r 2 ) un mince lit de marne au bas et rognons bruns, plus abondants vers l'ouest 0.60 — 0. 70 

s ) Calcaire gris jaune a grains spathiques, roux a la partie supfirieure ; surface tre"s irreguliere, 
erodee, vacuolaire; les vacuoles remplies de la marne r*; fragments calcaires bruns ou 
roussatres; le calcaire lui-rnSme renferme des poches remplies de marne avec rognons 
bruns. Vers la gauche les rognons de la partie sup6rieure sont plus nombreux, les marnes 

r 2 sont plus puissantes. Rognons identiques au calcaire f et a ceux de q 1 .00 

t) Marne comme I, mais sans fossiles , 0.04 — 0.10 

u) Calcaire gris jaune, compact, surface irreguliere, un banc de 0.40 

v) Marne comme t, avec rognons ocreux de grosseur tr&s variable 0.15 

(D'ici au bas, coupe prise de nouveau au milieu de l'affleurement.) 

x) Grands bancs de calcaires comme u 2 . 00 

y et z) Calcaires a cailloux, environ • 0.40 

Limite probable du Purbeckien. 

Puissance approximative. . . 10 m .03— 10 m .13 
Au bas, grands bancs de calcaire a cailloux noirs ou bruns, encore 2.80 — 3.35 

Environ a mi-chemin entre la petite carriere valanginienne et le petit 
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8 SUPPLEMENT A LA MONOGRAPHIE 

eboulis gazonne qui est avant le Purbeckien horizontal, done dans le Pur- 
beck plongeant d'environ 20° a l'ouest, affleure, a environ 4 metres au-des- 
sous du Valanginien, un calcaire gris compact a grandes perforations tor- 
tueuses et renfermant par places une grande quantite de Cerilhium dont 
le moule interieur est compose d'une matiere asphaltique brillante, qui 
tapisse aussi les fissures de la roche. Ce calcaire recouvre en corniche, e'est- 
d-dire surplombe une couche de marne argileuse grise qui me donna une 
Tdrdbratule tres bien conserved Gelle-ci, d'apres la disposition du terrain, 
ne peut etre tombee d'en haut, elle Mail en place. Les Cerilhium sont mal- 
heureusement indeterminables. lis paraissent etre les memes que ceux dont 
j'ai beaucoup d'empreintes exterieures sur une plaque trouvee dans les 
eboulis etqui, d'apres le fades exterieur, me parait provenir de la couche 
b dela grande coupe. 

Nous avons done veritablement, a la Cluse de Chaille, dans la couche /, 
des fossiles d'eau douce, quoique indeterminables. 



; 



DES INVERTEBRES DU PURBECfciEN DU JURA. 9 



DESCRIPTION DES ESPEOES 



Ammonites (perisphinctes), sp. 

(PI 1, fig. 1.) 

Les echantillons que j'ai trouves dans la couche f de la Cluse de Chaille ne sont 
malheureusement ni assez couplets, ni assez bons pour permetlre une determination 
specifique meme approximative. Desirant, vu l'imporlance de ce sujet, que cette etude 
soit faite avec tout le soin possible par des autorites competentes et reconnues, je 
m'adressai dans ce but, selon le conseil de plusieurs paleontologistes eminents, a M. le 
prof. H. Douville, a Paris, qui mit la plus grande obligeance a examiner mes echantillons, 
de meme que la Terebratule citee plus haul. Qu'il me soit permis de lui exprimer a cette 
place la plus sincere et la plus respectueuse gratitude. Voici ce qu'il m'ecrivit au sujet de 
ces ammonites : 

« Perisphinctes. — Les differents echantillons paraissent appartenir a une meme 
espece; un seul specimen montre les caracteres de la region externe (ou ventrale). Par 
ses cotes regulierement bifurquees et par la position des points de bifurcation, vers le 
milieu des tours, cette espece appartient au groupe de YAm. biplex du Portlandien de 
1'Angleterre et du Boulonnais; elle s'en distingue par ses tours plus carres, moins 
arrondis. Par ce caractere elle se rapproeherait de YA. Lorioli, Zittel, du terrain 
jurassique superieur de Koniakau (couches de Stramberg) (Zittel, Geph. de Stramberg, 
p. 103, pi. 20, fig. 6 et 7), sans que 1'etat tres incomplet des echantillons permette 
d'affirmer l'identite de ces deux formes. Les cotes presentent a peu pres la meme 
disposition, mais elles paraissent pins lines dans les echantillons du Pur beck; cela 
pourrait tenir au mode de fossilisation (moulage externe ou interne); I'ombilic parait 
aussi un peu plus large. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XII. 2 
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« Le point interessant, c'est que cette forme a un caractere franchemeut jurassique; 
on n'a pas signale de Perisphinctes dans les couches de Berrias, et ceux qui ont ete 
decrits par Neumayr et Uhlig, dans le terrain neoeomien, appartiennent a un groupe tout 
different. » 

Dans le fragment que j'ai recueilli, et qui, complete par le dessin, indique un individu 
d'un diametre approximatif de 45 mill., la largeur du dernier tour est de 16 mill. 
= 0.35 : 1 ; M. Zittel donne 0,38; la largeur de l'ombilic est de 18 mill. = 0,40 : 1, 
tandis que M. Zittel ne donne que 0,34 pour YAm. Lorioli; l'epaisseur du pourtour, 
prise a l'exlremitS anteriepre, est de 14,00 mill. = 0,31 : 1, M. Zittel indique 0,29. 
Peut-etre ces- divergences ne tiennent-elles cependant qu'a la maniere plus qu'approxi- 
ma'ive dont les mesures ont du elre prises. 

L'echantillon en question a les flancs aplatis, le pourtour externe peuarrondi, plus etroit 
qu'au bord ombilical; il compte 14 cotes, et comme il occupe un peu plus du quart du tour, 
je jugele nombre de celles-ci a 50 ou 52 par tour; elles sont assez aigues, assez fortes, et 
au premier tiers s'elargissent en s'arquant legerement en arriere et en s'aplatissant; puis, a 
la moitie environ ( 7 / 16 ) de la largeur du tour, elles redeviennent normales et se bifurquent; 
les cotes secondaires resultant de cette bifurcation sont d'abord arrondies, puis a Tangle 
externe deviennent plus aigues, ont meme une tendance a former un petit tubercule, et 
enfin traversent le dos en ligne droite, en paraissant s'abaisser de nouveau legerement. Je 
n'ai pas observe de dessins des lobes. Pour l'interpretation de ces caracteres, je m'en 
remets aux critiques de M. Douville. 

Un autre echantillon, dont je n'ai que l'empreinte exterieure, ne montre pas un 
aplatissement des cotes aussi fort, avant la bifurcation; celle-ci se^ fait presque 
immediatement, a la moitie de la largeur du tour; les c6tes sont de meme un peu moins 
arquees, le fragment parait appartenir a une partie plus adulte de la coquille. 

Locaute. Gluse de Chaille, couche f; collection Maillard (Musee de Lausanne), 
4 exemplaires. 



Stenogyra Girardoti, Maillard, 1885. 

(PI I, fig. 3.) 



DIMENSIONS. 



Longueur de la spire 18 mm. 

Diametre proportionnel du dernier tour .... . 0,305 

Hauteur proportionnelle » 0,305 
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Testa ovata, valde ebngala, apice truncate, 0—7 lente regulariterque crescentibus^ satis 
rotundatis, su tun's angustis, reetis, profundisque separate anfraclibus .composite. Eorum 
primi duo mperficie erosa, mgosa, ceteri tenuissimis, ad suturas modice arcuatis, incequalibus, 
peristoma versus sinualis, interdum mag is magisque prwgnantibus striis increment ornali. 
Anfractm vltimi basis rotundata. Aperlura partem quartam spiral magnitudinis parum 
supemns, postice angusta, antice rotundata parumque eversa. Peristoma interruptum, simplex, 
acutum, parum evasum, supra umbUicum reversum. Umbilicus augustissimus, fissumformis. 

Coquille ovale, Ires allongee, a somraet. tron.que, composee de 6-7 tours croissant 
lentement et regulierement, assez convexes, separes par des sutures simples, etroites, 
droites et profondes. Les deux premiers tours ont utie surface tres erodee, inegale; les 
suivants sont ornes de stries d'accroissement fines, arquees, inegales, devenant, vers le 
peristome, pins fortes, plus serrees et sinueuses sur le milieu du tour. La base du dernier 
tour est arrondie. Embouchure surpassant legerement le quart de la longueur de la spire, 
etroite a la partie posterieure, arrondie et legerement evasee en avant. Peristome discon- 
tinu, simple, tranchant, les deux bords reunis par une mince lamelle, et legerement 
evase, replie sur I'ombilic. Celui-ci est tres elroit, en forme de fente fermee. 

Rapports et differences. Gette belle espece me parait, d'apres sa forme generale et 
ses caracteres, devoir etre rangee dans ce genre qui, jusqu'a maintenant, ne comptait de 
representants que dans le Tertiaire et dans la nature actuelle. En tout cas, elle se place 
tres pres des Bulimes, dont cependant elle differe par la petitesse relative de l'embouchure, 
par la forme de I'ombilic et par plusieurs autres caracteres. Ge n'est pas nonplus one 
Truncatelle, et je ne vois pas d'autre genre auquel on pourrait songer. La forme evasee 
de l'embouchure l'eloigne cependant un peu de Stenogyra decollata actuelle, du littoral 
mediterranean. 

Locality. Yenne (Savoie), coll. Girardot; rare, un seul exemplaire. 



Planorbis (Garinifex?) Choffati, Maillard, 1885. 

(PL I, fig. 4, 5.) 
DIMENSIONS. 

Diametre maximum 5 mm. 

Hauteur proportionnelle du dernier tour °> 60 

Largeur » » 0,40 a 0,50 

Testa discoidea, subcompressa, 3 vd 4 regnlariter sed eelociter crescentibus anfraclibus com- 

) 
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posita,striis regularibus, cequalibus, tenuibus, reflectis ornata. Anfractus superne rotundati, peene 
subplanati, inferne carina subacuta sed rotunda vel plus minusve angulata muniti. Anfractus 
ultimus ampins, peristoma versus augustatus, posfhac elatns, deinde iterum parum augustatus. 
Apertura ampla semiorbicularis ; peristoma simplex, acutum, interruptum. Umbilicus latus, 
profundus, carina delimitattis. Fades superior subprofunda. 

Coquille disco'ide, subcomprimee, composee de 3 a 4 tours croissant requirement 
mais assez rapidement et ornee de stries d'accroissement regulieres, fines, presque 
6gales entre elles, arquees a la face superieure et reflechies en arriere, Les tonrs sont a la 
face superieure completement arrondis, rneme legerement aplatis; a la face inferieure, 
ils sont munis d'une carene anguleuse, mais arrondie. Le dernier tour est ample ; il porte 
un premier elranglement a la moitie environ de sa longueur; il est une deuxieme fois 
etrangle vers le peristome, puis un peu elargi et de nouveau etrangle a l'embouchure. 
Celle-ci est ample, semi-circulaire ; peristome simple, discontinu. Ombilic large, ample, 
profond, delimite par la carene de la face inferieure. Face superieure assez concave. 

Rapports et differences. Gette espece se rapproche beaucoup du Planorbis Coquandi 
de Lor., et au premier abord je crus pouvoir l'y reunir. Gependant il y a des differences 
tres notables qui Ten separent : 1'absence d'une carene a la face superieure, la presence 
de cette derniere autour de l'ombilic, la face exterieure des tours plus arrondie. Les 
etranglements du dernier tour pres du peristome me feraient supposer que nous avons 
peut-etre affaire ici a un Carinifex, ou tout au moins a un precurseur de ce sous-genre. 
Gependant comme un seul des echantillons trouves est complet et presente ce caractere, 
je ne puis dire s'il est general ou si ce n'est qu'une diffbrmite accidentelle. 

Logalite. Moutiers, pres Delemont, Jura bernois, commun ; coll. Choffat. 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 4. Planorbis Choffati, grossi 5 fois. a vu de la face superieure ; b du c6te de l'embouchure. 
Fig. 5. Un individu adulte, complet; meme grossissement. 



Megalomastoma Loryi (de Loriol), Maillard. 

(PI I, fig. 6.) 
(Voir pour la synonymie la monographie proprement dite.) 

M. le prof. Girardot a trouve cet ete a Yenne une singuliere variete difforme de cetle 
espece, que je crois utile de signaler ici. La coquille est presque completement cylindrique, 
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les tours arrondis el tres peu embrassants; le dernier se detache completement du 
resle de la spire et devient tout a fait libre. L'embouchure a la forme d'une large ellipse. 
L'ombilic est assez etroit. Seuls, les ornements de la coquille le font encore reeonnaitre 
comme appartenant a 1'espece a laquelle je le rapporte, il ressemble surtout au jeune 
individu figure PI. I, fig. 28 de ma premiere monographic C'est meme le seul argument 
qui me fasse rapporter notre exemplaire a cette espece; si ce earactere se generalisait, 
peut-etre faudrait-il alors le classer dans un autre genre. Quant a la forme cylindrique 
de la coquille, j'ai observe dans le Megalom. Caroli quelques variations d'angle; on sait 
que les formes scalaires de Planorbes ne sont pas rares et dependent de conditions parti- 
culieres d'existence des individtis. Le delachement complet du dernier tour pres de 
l'embouchure me semble cependant, « ce fait se generalise, etre un caractere d'assez haute 
importance. 



Chemnitzia aff. dichotoma, Credner. 

(PL I, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

1863. Chemnitzia dichotoma, Credner, Ob. Jura und Weald. Nordw. Deutschland, p. 190, pi. VII, fig. 21. 
1863. Id. Credner, Pterocerasschichten v. Hannover, pi. II, fig. 2. 

1878. Id. Struckmann, Ob. Jura v. Hannover, p. 54. 

DIMENSIONS. 

Longueur de la spire 24 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,376 

Hauteur » » °' 42 

Angle spiral , 20-25° 

Coquille epaisse, aliongee, conique, croissant sous un angle spiral de 20° a 25° et un 
angle sutural de 115°. Elle atteint une longueur de 18 a 20 mill. Les tours faiblement 
convexes a la partie anterieure de la spire, legerement excaves posterieurement, ont une 
suture enfoncee et sont ornes de 20-24 cotes transversales un peu obliques, recourbees 
en arriere a la partie posterieure, se dichotomisant a la partie anterieure au dela de 
l'excavation des tours. La base, fortement convexe, declive, est aussi ornee de cotes. Le 
peristome assez fort ne s'applique pas directement contre la spire mais en est separe par 
une fente etroite qui simule un ombilic Opercnle perfore, solide (Credner), 
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Rapports et differences. Ce n'est qu'avec quelques serieuses reserves que je rapporte 
ii cette espece une empreinte exterieure que j'ai trouvee a la Cluse de Ghaille, couche f; 
rnais elle me semble s'accorder assez avec la description de Credner, et surtout, pour la 
forme generate, avec la figure donnee par cet auteur dans les « Pterocerasschichten. » On 
voit encore sur les tours moyens des cotes assez fortes, uniques a la suture posterieure et 
paraissant ensuite se bifurquer; les tours sont munis, au sixieme posterieur environ, 
d'une carene tres obtuse. Le dernier tour parait ne porter que des stries d'accroissement 
assez fortes et inegales. Dans toute la nombreuse literature que j'ai eue a ma dispo- 
sition, je n'ai rien trouve qui s'y rapporte mieux. Du reste j'ai 1'impression que 
M. Credner a reuni sous'une seule denomination plusieurs especes differenles, mais les 
maleriaux me manquent pour en juger, et mon unique exemplaire est trop incomplel 
pour en faire une etude suffisante. Credner cite cette espece des couches moyennes du 
Kimmeridgien inferieur, entre le banc a Nerinea tuberculosa et les marnes a Pteroeeres. 

L'association qu'en fait M. Struckmann avec le Cerithium astartinum. v. Seebach me 
semble tres douteuse, a en juger d'apres la figure de ce dernier auteur. La bouche du 
Cerithium astartinum est bien celle d'un Cerithium et toute differente de celle du Chemnitzia 
dichotoma de Credner. Seebach y indique positivement un canal. Si le Cerithium astarti- 
num doit etre rapproche de quelque chose, ce serait bien plutot du Cerithium sirius d'Orb. 
(Turritella excavata Sow.). 

Logalite. Cluse de Chaille, couche f; coll. Maillard. 

Explication de la figure. 

PI. I. Fig. 7. Chemnitzia dichotoma, Credner. Moule en cire de l'empreinte exterieure. Double de la 
grandeur naturelie. 



Truncatella prialeva, Maillard, 1885. 

(PI. I, fig. 8.J 



DIMENSIONS. 



Longueur de la spire 3 mm, 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,44 

Hauteur » » °> 44 

Testa parva, elongata, conica aut sub-cylindrica, decollata, erosa, imperforata. Pars 
superam 4 i / t anfractibus antice subplanix, postice, ad latitudinis partium sex primam angulati 
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obtuseqite carinati, adnali lente el regulariter crescentes. Anfracltts ultimus partem mediam 
spires pane superans, ad basim rotundatus. Aperlura parva ; piriformis, postice angiilosa, 
angustata, antice rotundata haud evasa. Peristoma continuum, forsitan incrassatum. Basis 
valde decUvis. Operculum ignotum. 

Coquille petite, allongee, conique on subcylindrique, decolletee, non ombiliquee. La 
partie restante est composee de 4 '/, tours a pen pres plans a la partie anterieure, angu- 
leux et obtusement carenes a environ 7 G de la largeur a partir de la suture posterieure. 
lis croissent lentement et regnlierement. La suture parait etre bordee par un mince filet. 
Le dernier tour occupe a pen pres la moitie de la longueur de la spire. Base arrondie, 
fortement declive. Bouche petite, piriforme, anguleuse et relrecie a la partie posterieure, 
arrondie, elargie mais non evasee en avant. Peristome continu, peut-etre epaissi. 
Opercule inconnu, de meme que les ornements de la coquille. 

Rapports et differences. Dans de jeunes ou de mauvais exemplaires, cette espece 
ressemble beaucoup a la Bythinia Dubisiensis et a YHydrobia Chopardi. Kile se distingue 
de la premiere par sa bouche plus -petite, ses tours plus anguleux, le dernier pas plus 
bombe, et au conlraire un peu retreci, Tangle spiral plus petit et la forme generate de la 
coquille cylindrique. Le dernier tour est aussi plus petit par rapport a la spire. Sa forme 
generate la differencie aussi aisement de YHydrobia Chopardi. Ce dernier caractere, de 
meme que l'absence constante du sommet de la coquille, me font ranger l'espece parmi les 
Truncatelles, quoique l'usure du test m'ait empeche d'observer des ornements quelcon- 
ques. Je ne vois pas d'autres genres auquel elle pourrait appartenir. 

Localite. Morillon, couche a Gyclostomides, 4 exemplaires; coll. Girardot. Dessins faits 
a la chambre claire. 



Truncatella Renevieri (de LorioLh Maillard, 1885. 



SYNONYMIE. 



1865. Bythinia Renevieri, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 32, pi. II, fig. 16, 17. 
1884. Id. Invertebres du Purbeck et du Jura, p. 03, pi. II, fig. 4, 5. 

Depuis la publication de ma monographie, de nouveaux et nombreux echantillons de 
Bythinia Renevieri ont ete trouves qui tous presentaient ce caractere d'avoir vine coquille 
tronquee, avec deux ou trois tours seulement presents ; elle conservait sa forme cylin- 
drique ou devenait legerement, mais tres legerement, conique. M. Sandberger, dans 
une lettre particuliere, se prononce aussi nettement pour le classemenl de cettj espece 
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parmi les Troncatelles. Les Troncalelles actuelles sont, il est vrai, coslees, el notre e^pece 
ii'a que des stries d'accroissement un peu fortes. Une espece vivante cependant est lisse, 
c'est la Truncatella Icevigata, que j'ai pu examiner, gr&ce a l'extreme bienveillance de 
M. Mousson. La comparaison directe de coquilles vivantes avec des fossiles d'epoques 
relativement si eloignees et ne presentant en somme que des caracteres plus ou moins 
variables et peu nombreux, peu visibles surtout d'une maniere incontestable chez des 
fossiles, tout cela ne manque pas d'offrir certaines difficultes et d'obliger a une grande 
reserve. Cependant 1'opinion qu'avec d'autres nous meltons en avant a en sa faveur le 
caractere constant de la ; troncature de la coquille, la forme et la petitesse de ['embou- 
chure, la forme de l'ombiljc et celle du peristome. Voir pour la description complete de 
cette espece, d'apres des types, ma monographie du Purbeck dans le volume XI de ces 
Memoires. 



Lioplax fluviorum (Mantell), Sandberger. 

(PI. I, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Anno? Vivipara fluviorum, Mantell, Geology of Sussex, p. 45, pi. XVII, fig. 5-7. 

1812. Id. Sowerby, Min. Conch., I, p. 77, pi. XXXI, fig. 1-13. 

1842. Id. Sowerby, Min. Conch., traduct. d'Agassiz, p. 53, pi. XXXI, fig. 1-13 

1839. Paludina carbonaria, A. Roem. Nordd. Ool. Geb., p. 190, pi. IX, fig. 28. 

1839. Paludina nitida, A. Roem., ibid., p. 190, pi. IX, fig. 29. 

1846. Paludina flwiorum, Dunker, Monogr. Weald., p. 53, pi. X, fig. 3-5. 

•1875. Lioplax fluviorum, Sandb., Land- und Siisswasserconchylien, p. 59, pi. II, fig. 15. 

DIMENSIONS. 

Longueur de la spire 25 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a cette longueur 0,68 

Hauteur » * .0,44 

Coquille ombiliquee, allongee, conique. Spire eomposee de 4 a 6 tours (d'apres 
Sowerby) croissant lentement et regulierement, assez fortement convexes, arrondis, non 
carenes, leur base paraissant cependant munie, aulour de l'ombilic, d'un angle tres 
emousse. lis ne se recouvrent que tres faiblement. Dernier tour plus petit que la moitie 
de la spire, pas plus puissant en propori^pn que les autres tours, legerement evase au 
peristome. Embouchure un peu oblique, oblongue, arrondie sur les cotes anterieur et 
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exterieur (labre), tandis que le bord columellaire et celui adjacent a la spire forment entre 
eux un angle presque droit. Peristome (inconnu dans 1'echantillon) simple, entier. 
Ombilic etroit, en forme de fenle. Les ornements de la coquille, quand ils existent, consis- 
tent en grosses stries d'accroissement, inegales entre elles, s'accusant plus fortement pres 
du peristome, et visibles surtout sur le dernier tour. Le moule est lisse. 

Rapports et differences. M. le prof. Girardot a trouve cet ete a Yenne trois echan- 
tillons de grandes Paludines, dont deux me paraissent decidement pouvoir se rapporter a 
cette espece, dont ils presentent tous les caracteres, autant du moins que leur etat de 
conservation permet d'en juger. L'autre echantiilon etait L. inflata. EUe se distingue assez 
facilement de cette derniere, de rneme que de L, elongafa, car elle tient le milieu entre 
les deux pour l'enflure de la spire et la puissance du dernier tour, celui-ci etanl beaucoup 
plus large chez le L. inflata. La forme de l'ombiiic est de meme differente. L. fluviorum 
atteint enfin une taille plus considerable. 

Logalite. Yenne, en Savoie; coll. Girardot, 2 exemplaires. 



Tylostoma, sp. 

(PI J, fig. 2, 10.) 

DIMENSIONS. 

Longueur de la spire 50 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a cette longueur 0,60 

Hauteur » » 0,50 

Angle spiral .72° 

Coquille de taille moyenne, a spire conique composee de tours croissant regulierement, 
assez bombes, mais un peu deprimes sur le milieu des flancs, et separes par das sutures 
etroites et profondes. Le moule porte un ombilic etroit, circulaire; la base du dernier 
tour est arrondie. Ce dernier lour porte aux '/♦ d e son parcours un enfoncement 
entoure de deux gibbosites en forme de cotes larges et surbaissees, obliques. La bou-cbe est 
pyriforme, aigue en arriere, arrondie, elargie et presque evasee en avant. 

Un autre petit echantiilon que je possede, de 16 mill, de diametre, a rimpression sur 
le dernier tour encore plus marquee, la cote posterieure tres saillante (celle du cote du 
peristome) ; le plus grand exemplaire est un peu use et ne laisse pas voir celles des jtpaes 
tours. 

Rapports et differences. On trouve assez abondamment a la Gluse de Chaille, dans 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XII. 3 
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les couches e et f, de gros Gasteropodes dont le moule interne presente les caracteres du 
genre Tylostoma, sans cependant que je puisse me prononcer pour une espece determined. 

Je n'ai malheureusement en ma disposition ni assez de livres, ni assez de materiaux 
de comparaison pour en faire une etude suffisamment approfondie, que ces exemplaires 
eux-memes n'eussent peut-etre pas meme soutenue. Les ouvrages de M. de Loriol ni 
ceux de d'Orbigny, ni de Struckmann ne citent de Tylostomes de ces terrains, et pour 
trouver des analogues il faut recourir aux travaux sur le Tithonique. En outre il faudrait 
avoir une plus grande serie de bons echantillons. J'ai cru cependant interessant de signaler 
la presence du genre dans notre Jurassique superieur, et c'est a ce titre que cette notice 
figure ici. Je ne me suis pas hasarde a donner un nom a ces moules, pour ne pas surchar- 
ger la litterature d'une synonymie nouvelle. 

Collection. Maillard (Mus6e de Lausanne). 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 2. Tylostoma sp. Grand echantillon montrant l'impression du dernier tour, puis la trace 
d'une bouche provisoire. 
Fig. 10. Autre Echantillon plus jeune, avec une forte impression sur le dernier tour, suivi d'une 
gibbosite costiforme bien prononcee. 



Cyprina difficilis, Maillard, 1885. 

(PL I, fig. 11, 12.) 

DIMENSIONS. 

Fig. ]2. Fig. 11. 

Longueur 18 a 21mm. 

Largeur 17 = 0,94 a 20 = 0,95 

Longueur du c6te buccal 8,5 = 0,47 a 9 = 0,43 

Epaisseur (un peu ecrasee dans figure 12) 11 = 0,61 a 16= 0,76 

Testa subtrigona, pwne tantum lata quantum longa, valde convexa, inequilateralis. Hegio 
buccalis rotundata,vix effusa (depressa) parum brevior anali. Regio analis oblique truncata, lata, 
ex umbonibus obtusissime carinata. Umbones satis lati, convexi, parum incurvati supra lunulam, 
pcene contigui. Margo cardinalis rectus. Impressiones musculares anlicce rotundatce, parvce, 
posticce magna?, piriformes. Margo pallealis pcene re^us, modice arcuatus. Impressio pallealis 
hand preegnans, obsoleta. 

Coquille subtrigone, presque aussi large que longue, tres convexe, inequilaterale. 
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Region buccale arrondie, non retrecie ou a peine. Region anale un peu plus longue, 
tronquee obliquement, large, non retrecie ni effilee, pourvue d'un angle obtus qui va du 
crochet a Tangle postero-palleal et determine un meplat tres oblique, limite vers le bord 
cardinal par un second angle beaucoup plus saillant qui borde une area cardinale 
lanceolee et profonde. Crochets assez grands, tres bombes, recourbes en avant au-dessus 
de la lunule, presque contigus. Lunule petite, assez large. Bord cardinal droit. Impres- 
sions musculaires anterieures arrondies, petites; les posterieures grandes, placees sur le 
meplat. Bord palleal presque droit ou tres peu arque. Impression palleale invisible sur 
mes echantillons. La coquille parait avoir ete ornee de fortes cotes concentriques, 
i negales, paralleles au bord palleal et irregulierement espacees. 

Rapports et differences. Cette Cyprine ressemble bien plutot a des types cretaces 
qu'a des formes jurassiques. II m'a ete cependant impossible de trouver quelque part une 
.espece avec laquelle je puisse 1'identifier ; elle offre une certaine ressemblance avec 
C. regularis du Gaull, C. Marcousana de I'Hauterivien, etc. Parmi les formes jurassiques, 
elle se rapproche assez de Yhocardia cornnta Kloeden figure dans de Loriol (Haute- 
Marne, p. 230, PI. XIV, fig. 12) et par Struckmann (1878, ob. Jura, v. Hannover, 
p. 95, PL IV, fig. 8-10); elle s'en distingue par sa forme moins carree, moins equilaterale, 
ses crochets beaucoup moins eleves, moins distants, son impression musculaire buccale 
beaucoup moins prononcee. La forme triangulaire figuree par Struckmann la rapproche 
surtoul de la noire, cependant la courbure et I'elevation beaucoup moins fortes des 
crochets different trop des figures pour que je puisse songer a les reunir. Du reste la 
forme des impressions musculaires me semble la placer dans les Gyprines, quoique en 
Tabsence de la charniere je ne puisse rien dire d'absolument certain. 

Localite. Montepile (Jura), couche intermediaire entre le Purbeck nympheen et le 
Valangien; coll. Ghoffat, Maillard; assez commun. 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 11. Cyprina diffieilis. Echantillon non deforme, type normal de l'espece; collection Choffat. 

Fig. 12. Id. Echantillon plus petit, un peu ecrase, presentant un cote buccal plus 

allonge, et les impressions musculaires meilleures que le precedent; meme collection. 



Terebratula aff subsella, Leymerie. 

(PI I, fig. 13.) "N 

SYNONYMiE (par tint). 
1846. Terebratula subsella, Leymerie, Statistique geol. de l'Aube, p. 248, atlas pi. X, fig. 5. 
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1872. Terebratula subsella, de Loriol, inV. de L., Royer et Tombeck, Etages jurass. sup. Haute-Marne, 

p. 412, pi. XXV, fig. 2-20. 
1875. Id. de Loriol in de L. et Pellat, Etages jurassiques sup. de Boulogne-sur-Mer, 

t II, p. 236, pi. XXV, fig. 17 et 18. 
(Voir dans ces deux derniers ouvrages la synonymie detaillee et la description de cette espece.) 

DIMENSIONS. 

Indications do M. de Loriol. Notre eohantillon . 

Longueur 24 a 45 mm. ... 20 mm. 

Largeur par rapporj a la longueur 0,77 a 0,94 0,85 

Epaisseur » » 0,53 0,50 

M. le prof. Douville m'ecrivit ce qui suit sur Techantillon de Terebratule trouve dans 
la Cluse de Chaille : 

« Terebratula. Forme peu caracterisee, se ratlachant au groupe sella-subsella, variete 
dans laquelle la depression mediane de la petite valve a disparu, se rapproche a peu pres 
autant de certains types astartiens et d'autres neocomiens. Peut-etre pourrait-on arriver 
a des conclusions plus precises si on avait un plus grand nombre d'echantillons. » 

Je fisapres cela une comparaison minutieuse de cet echantillon avec le riche materiel 
des collections de Zurich, si bien classifie par MM. Mcesch et Ghoffat, de meme qu'avec 
les figures donnees par Pictet, M. de Loriol, etc., et je trouve que notre exemplaire se 
rapproche singulierement de la Terebratula subsella, telle que M. de Loriol l'a figuree dans 
« Haute Marne, » PI. XXV, fig. 14 et 16, variete sans plis on tres peu plissee. La notre 
a sa plus grande largeur vis-a-vis du milieu de la longueur a peu pres. La grande valve est 
peu bombee, la petite, au contraire, assez fortement, comme dans Touvrage ci-dessus, 
fig. il a . Elle a le crochet trop peu recourbe" pour etre une vraie T. sella, ou la plus grande 
largeur descend en outre jusqu'a etre vis-a-vis du tiers inferieur de la longueur. Cepen- 
dant il existe dans ces deux especes des varietes qui les rapprochent singulierement Tune 
de Tautre, surtout dans le type suprajurensis que M. de Loriol reunit a T. subsella; dans ce 
cas* il n'est pas impossible que Ton ne doive souvent se baser sur des considerations 
stratigraphiques pour trancher la question; on concoit des lors combien celle-ci est 
delicate quand c'est justement sur la determination de l'echantillon que s'etabliront les 
conclusions stratigraphiques. 

La Terebratula Germaini (Pictet, Gretace de Sainte-Croix, 5 me partie, p. 71, PI. CGII, 
fig. 12 et 13) du Valangien, a une forme generate presque identique, mais une epaisseur 
beaucoup plus forle et un foramen plus petit. 

Localite. Gluse de Chaille, dans la marne sous*le calcaire a Cerithes bitumineux. 
Collection Maillard (Musee de Lausanne). 
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CONCLUSIONS 



Dans ma Monographie parue dans le volume XI tie ces MJmoires, j'avais 
considere les environs d'Yenne comme limite meridionale du Purbeck tel 
qu'on le trouve actnellement, Bienne comme sa limite septentrionale. II 
faut reculer celle-ci jusqu'a Moutiers dans le Jura Bernois, celle-la jusque 
dans le departement de l'lsere et probablement jusqu'a l'extremite meri- 
dionale du Jura. 

Les couches de la Cluse de Chaille, ou Ton observe des fossiles d'eau 
douce incontestable^ sont aussi bien du Purbeck que celles d'Yenne; de 
meme celles de Moutiers, dont le fades, a en juger par les echantillons de 
roche dont je dois la communication a la bienveillance de M. Choffat, se 
rapproche assez de celui du Purbeck du lac de Bienne. 

II faudrait plusieurs recherches perseverantes a la Cluse de Chaille, 
pour y decouvrir enfin une Ammonite determinable. Cela serait d'une grande 
importance pour la question du parallelisme definitif. Ce que je puis affir- 
mer des maintenant, c'est que l'Infracretace du Jura tombe tout a fait et 
n'est que du Purbeck sous un facies particulier; ce n'est done pas, comme 
je l'avais cru tout d'abord, un facies littoral des couches de Berrias. 

De plus, des quatre fossiles pour ainsi dire exotiques que j'y ai trouves, 
trois : Ammonites cf Lorioli Chemnitzia cf dicholoma, Terebratula cf subsella, 
se rapprochent plutot de types jurassiques; si ces determinations se con- 
firment dans la suite, nous avons ici, comme a Feurtilles, a Villers-le-Lac, 
a Vers-chez-les-Jacques, un retour d'une faune jurassico-portlandienne a 
laquelle la faune valangienne succede immediatement. Durant les discus- 
sions qui s'eleverent cet ete au^sujet de ces successions de faunes-^ans le 
Purbeckien, plusieurs savants insisterent sur la frequence inattendue des 
intercalations de Valangien dans la partie superieure du Purbeck. Mettons 
cela en regard de ces retours de faune portlandienne. On est presque 
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necessairement tente de conclure que Valangien et Portlandien sont en 
partie paralleles. 

Toutefois je ne veux pas me hater de faire une deduction quelconque; il 
faut attendre de nouveaux fails. Cependant je ferai remarquer une chose, 
c'est que les intercalations valangiennes, la ou elles existent, n'affectent 
jamais que la partie supSrieure du Purbeckien, et que la faune portlan- 
dienne reapparait de meme dans cetle partie superieure. Nous avons done 
la preuve que Tage portlandien dure encore quelque part pendant loute la 
phase purbeckienne, tandis que d'autre part, en d'autres localites, le Valan- 
gien ne commence que peu avant la fin de cette phase. Ge seul fait rattache 
le Purbeck plus fortement au Portlandien qu'au Valangien. Mais je le 
declare encore une fois, il ne faudrait pas, pour le moment, atlacher une 
trop grande importance aux faits fournis par la Cluse de Chaille; il faut 
attendre des fossiles meilleurs qui permettront des determinations plus 
certaines, des conclusions plus solides. 



Le Lioplax (olim Paludina) fluviorum n'elait cite jusqu'ici que du Weal- 
dien anglais et allemand, du moins d'apres M. Sandberger; je ne sache 
pas que M. Struckmann le cite du Purbeck hanovrien. 



La couche a Cyprina difficilis de Montepile forme la limite entre le Pur- 
beckien et le Valangien; comme elle ne parait renfermer aucun autre fos- 
sile, on pourra la placer plus ou moins ou Ton voudra ; peut-etre par le 
fait que ce fossile est marin, vaudrait-il mieux le rattacher au dernier de 
ces etages. Cela n'a du reste guere d'importance. 
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g?<h>. l.Sr. Keller; LMutu 



gez,. V- Ferd. Sckloiter-beck. 

lAvtmonites sp. & Megalomastoimlorgi, (deLor.)MaUhrd. 9. Moplax ■flumomrm, (Maniell) Sa?u 

3. Stmoggm fomrdoii, Maillard. r.CkmnMzia, dickotoma, Credner. 
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Z } 10. Tulo stoma, dp. 
1 7.Ma^j^ha^J^^7' i.TrunmtelUpnmfxemJMlUrd. ft, fi. Cgpriim difficilis, Maillam 

f3, TerebmMa siibselld, legmerie. 



